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milieu de ma tefte alors defcouuerte, & defcharge
fon coup f{i [104] roidement que le Pere Chaumonot
& moy croyons voir en ce moment ce que nous fou-
haittons il y a fi long-temps: ie ne fcay ce qui arrefta
le coup, finon la grandeur de mes pechez: mais 2
moins que de fentir la hache fendre vne tefte en
deux, on ne peut pas fe voir plus proche de la mort:
il veut recommancer fon coup, vne femme luy arrefte
le bras & le faifift: ie benis Dieu de la refolution
qu’il nous donna; au moins ces pauures barbares peu-
rent voir que ceux qui ont leur efperance dans le
Ciel ne craignent pas la mort, & qu'ils 'enuifagent
aufli affeurement que des ames infideles foufpirent
apres la vie. Ie redemande mon Crucifix, ce ieune
homme veut le ietter au feu, redouble fes menaces:
mais enfin on le fait difparoiftre. Nous demandons
le capitaine du village, il vient: nous luy formons
noftre plainte, enuiron vn quart d’heure apres ce
ieune homme retourne, offre de me rendre mon Cru-
cifix en cas que nous leur promettions que la maladie
n’attaquera pas leur village: vous pouuez voir quelle
fut la refponfe. Nous prifmes de 12 occafion de les.
inftruire, [105] car il y auoit bon nombre de Sau-
uages. Noftre Seigneur nous y affifta: nous le pri-
ons qu'vn iour cette femence fru&ifie: mais pour
lors nous n’en vifmes point d’autre effect, finon
d’appaifer les efprits qui s’eftoient efmeus. Iufques
icy le Pere.

C’eft vne chofe pitoyable de voir ces pauures bar-
bares accufer tout autre que eux mefmes des mal-
heurs dont Dieu les punit: toutesfois il s’en trouue
qui en cela ont les yeux affez clair-voyans. Vn des
meilleurs efprits du bourg de la Conception, & des



